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 . Téléphone 3B-6* —

TARIF DES ABONNEMENTS
Pour toute la France xm ÀK 15 fr.
Btranger .> _ 20 fr.

Adresser nn mandat-poste à l'ordre du Directeur

On «'abonne également sans frais dans tous les bureaux de poste.
Les abonnements ne sont reçus que pour un an, se paient d 'avance et partent

du 1« et du 16 de chaque mois. Ils continuent jusqu'à avis contraire.

'-_...__. iTARIF DES ANNONCES
Annonces industrielles, en 4- page, sans contrat.. 0 fr. 75 la ligne
Reclames en quatrième page 1 franc —
Chronique troisième page 1 fr. 50 —
Chronique deuxième page 2 francs —

Ces prix sont payables a l'avance et a Lyon.

IPrijc cxpôoiatuc pour Oont-rata à. l'année

RÉDACTION ET ADMINISTRATION

LYOH - 67, Cours de la Liberté -XilTQSO
TÉLKPHONB 3141

Bureau* à MARSEILLE, 60, rue de>C 'Dam t nloatnet.
 — Téléphone 38 -64 .

S'adLreager à Lyonjonr tout ce qui concerne les Abonnements, la Rédaction et la F-ofolloité à :M. IJ. GODARD Directeur- Rédaoteur en chef —~"%

Que ïâ_t_i (aire î

ALBERT BOUTIN.

Les Vœux
du Commerce des Grains

Le Syndicat des négociants en grains et
fourrages de la Drôme et de l'Ardèche,
nous adresse un extrait de la délibération
qu'il vient de prendre :

Le Syndicat réuni en assemblée géné-
rale le 18 juillet 1916 :

Considérant qu'il importe pour le bon
ravitaillement de la population civile que
les plus grandes libertés et facilités soient
laissées pour les transactions commercia-
les, tout en veillant à ce que le couis des
marchandises reste dans une juste limite-;

Considérant que pour les pailles et.
fourrages les intendances ont des écarts
de prix trop sensibles de l'une à l'autre,
attendu que celles de l'Ardèche c t d3 Vau-
cluse paient par leurs commissions de ra-
vitaillement deux francs à deux francs
cinquante centimes de plus que celle de
la Drôme;

Considérant en outre que po:-r l'avoine,
l'écart de prix de. deux, francs entre l'a-
chat à la culture et la vente à la consom-
mation est absolument insuffisant et pres-
que en totalité absorbé par les frais de
transport par chemin de fer et les ci-
mionnages: au'il v a toujours entre ia
production et la consommation au moins
deux intermédiaires indispensables, ce-
lui de la région du producteur et clui de-
là région du consommateur, qu'il fau-
drait que cet écart soit au moms doublé
pour que chacun y trouve la juste rému-
nération de son travail, sinon les tran-
sactions en souffriront;

Considérant aussi que la taxe du son
est mal établie, attendu qu'elle ne laisse
aucun bénéfice à l'intermédiaires indis-
pensable, car la minoterie ne peut pas
écouler tous ses produits aux consomma-
teurs de sa région immédiate;

Emet le vœu :
Que les transactions commerciales et la

circulation des denrées soient absolument
libres;

Que des prix maximum soient établis
pour empêcher la hausse excessive;

Que le matériel roulant soit plus équi-
tablement réparti entre toutes les gares;

Que les prix des achats de l'intendance
soient à peu près uniformes entre les dé-
partements limitrophes;

Qu'il y ait pour l'avoine et pour le son
une marge de prix suffisante entre la
production et la consommation, perme'-
tant de faire ressortir les frais de trans-
port et le légitime bénéfice d^s intermé-
diaires que la vente soit obligatoirement
au poids net pour les marchandises ven-
dues non logées;

Que l'évaluation de la récoite des cé-
réales soit faite par le contrôla des car-
nets des entrepreneurs de battages, chose
pratique et qui donnera des résultats
précis.

Le Président : Le Secrétaire général :

Louis du SERT. Louis DUCAND.
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COMITÉ NATIONAL
DES

GRAIHS, FARIHBS ET FOURRAGES
Une réunion des Présidents des Syndi-

cats des Grains de France

Lettre envoyée à tous les présidents
de Syndicats de Grains de France :

Paris, le 20 juillet 1916
Monsieur le Président,

De tous côtés, le commerce des grains
se préoccupe du régime qui lui sera fait
pendant la prochaine campagne, et l'on
nous demande de prendre l'initiative
d'une convocation, à Paris, de tous les
présidents de Syndicats de grains de
"France. Nous le faisons volontiers.

Les intéressés étudieront en commun le
meilleur moyen d'obtenir des Pouvoirs
publics que — la part la plus large étant
bailleurs faite aux circonstances excep-
tionnelles que nous traversons — le com-
merce ne soit pas sacrifié, annihilé com-
me il l'a été pendant la campagne qui fi-
nit.

La réunion aura lieu le mercredi 26
juillet, à 4 heures dans la grande salle du
Syndicat Général, à la Bourse de Commer-
ce de Paris.

Nous formulons l'espoir que votre Syn-
dicat s'y fera représenter.

Veuillez agréer, Monsieur le Président,
l'assurance de nos sentiments les meilleurs
et les plus dévoués.

Le Président : Edouard GILLE. ■
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Par application de l'arrêté ministériel

du 7 avril 1877 les abonnements au
journal peuvent âtre pris dans tous les
bureaux de posta de France, Algérie,
Tunisie, sans frais.

A Propos de la Proposition de loi
Victor Boret

La Réorganisation
du ravitaillement

et le Recensement des
denrées alimentaires

Nous avions demandé à nos lecteurs
de nous faire connaître leur avis sur
la proposition de loi déposée par M.
Victor Boret et que nous avons publiée
in-extenso dans notre numéro du 1"
juillet.

Voici deux des réponses reçues :

Monsieur le Directeur du Courrier
du Commerce,

Lecteur assidu de votre journal, le
temps seul m'a empêché, bien à regret,
de répondre à votre enquête sur les
erreurs du passé et les solutions de
l'avenir.

Dans votre numéro du 1 er juillet der-
nier, j'ai pris connaissance de la pro-
position de loi de M. Victor Boret, dé-
puté de la Vienne, tendant notamment
au recensement des ressources alimen-
taires.

En ce qui concerne la statistique
agricole, l'exposé des motifs est on
ne peut plus exact. Pour ne parler que
des communes, c'est presque toujours
le secrétaire de mairie, soit l'institu-
teur, qui remplit, à vue de pays et au
petit bonheur, le registre des cultures
et les tableaux communaux. Dans de
telles conditions, ces statistiques sont
forcément erronées.

La déclaration des récoltes et du bé-
tail constitue, à mon humble avis, Te
seul moyen pratique d'arriver à une
détermination exacte. Elle peut se faire
et sera acceptée par les assujettis sans
trop de difficultés.

on », dv\ oosto. des précédents.
Les viticulteurs sont bion annm;<, *

lia déclaration et personne ne s'en
plaint. Cette mesure a même rendu de
réels services aux producteurs comme
aux consommateurs et aussi, en ces
derniers temps, à la paix publique.

En effet, sous la déclaration de ré-
colte et les statistiques des entrées et
sorties de la régie indiquant ainsi avec
précision les stocks existants, le vin
n'aurait jamais pu se vendre aux cours
actuels qui sont très élevés malheu-
reusement pour les acheteurs mais qui
ne sont pas même rémunérateurs pour
la majorité des vignerons.

Dans la zone franche de la Haute-
Savoie, par suite des exigences et des
moyens de contrôle requis par les
douanes suisse et française, la décla-
ration des principales récoltes et du
bétail est obligatoire depuis de nom-
breuses années, pour pouvoir exporter
librement ensuite en France et en
Suisse.

Les populations des arrondissements
de Bonneville, Saint-Julien et Thonon
font déjà les déclarations prévues par
le projet de loi Boret et ne s'en portent
pas plus mal.

Pour plus de sincérité, comme cela se
pratique dans les mairies où les décla-
rations de vin récolté sont affichées,
les questionnaires conservés par le
maire devraient être classés par ordre
alphabétique et chaque propriétaire de
la commune devrait pouvoir en prendre
connaissance. La crainte du contrôle
public assurerait encore plus de pré-
cision dans les chiffres donnés.

Je vous latese le soin de publier cette
lettre dans votre estimable journal, si
vous en reconnaissez l'utilité.

Agréez, etc..
Un Savoyard de la Zone,

•3e

**

Monsieur le Directeur du Courrier
dû Commerce,

Vous demandez l'avis de vos lecteurs
au sujet de la proposition Boret. Voici
le mien :

— La proposition de loi de MT Boret
et de plusieurs de ses collègues, ré-
pond à une nécessité. Il n'est personne
— je pense — à l'heure actuelle qui
puisse défendre le système des achats
de l'Intendance, par l'intermédiaire des
commissions de ravitaillement.

Au début de la guerre, le fonctionne-
ment desdites commissions pouvaient
s'admettre, alors qu'il s'agissait d'ex-
pédier d'urgence ce qui manquait dans
certaines places fortes ou camps re-
tranchés. Mais aujourd'hui que tout
achat va à la Station Magasin la plus
proche pour être réparti ensuite aux
troupes du front, il serait intéressant
de connaître les frais nécessités pour
un bovin ou un quintal de paille, du
foin, en y comprenant les transports.

Avec les taxes existantes et loyale-
ment appliquées, c'est-à-dire en lais-
sant l'écart suffisant pour les trans-
ports » et bénéfices normaux du com-
merce, on pourrait par des adjudica-
tions faites dans des centres appro-
priés ou en confiant les achats aux
commerçants non mobilisables, grouper
tous les produits nécessaires aux ar-
mées et à la population civile des
grands centres. La circulation n'étant
autorisée que pour les marchandises
de service général du ravitaillement, et
les autorisations n'étant accordées
qu'à ceux qui fourniraient à l'Inten-
dance une quantité équivalente à celle
qui devrait être expédiée, en majorant
les prix de la taxe à la culture de .0,50

à 0,75 pour les frais du commerçant, il
n'y aurait pas à redouter de surenchè-
res et les plus malins n'auraient pas à
espérer des cours supérieurs à ceux
étab'is, ni à tenter de spéculation.

Il y a certainement quelque chose à
tenter dans le sens de la proposition
Boret, et je lui donne sans réserve
toute mon approbation.

Un Abonné de l'Allier.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Chronique Maritime
UNE GROSSE FAUTE

E. DENHAM.
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Les Marchés de ulande
du premier trimestre 19 16

Le « Journal de la Boucherie » de
Toulouse, de notre confrère Saint-Agué,
publie la note suivante :

» Nous sommes en mesure d'infor-
mer nos lecteurs intéressés qu'à la
suite des nombreuses réclamations
adressées au ministre de la guerre, sol-
licitant une allocation sur le prix des
fournitures de viande fraîche, le mar-
ché ayant été conclu avant le 20 dé-
cembre 1915, date de la réquisition, le
ministre de la guerre a décidé d'ac-
corder une allocation supplémentaire
égale à la différence entre les sommes
qui ont été payées par les collecteurs
principaux des cuirs, au tarif ministé-
riel, pour les abats de la période des
dits marchés et des cours de la der-
nière vente publique de Toulouse (ou
d'ailleurs), diminués des déductions
conformes aux usages locaux pour
crottes, mortaille, coulerares ou au-
tres défectuosités et sous ia réserve
que tout intéresse voudra justifier par
ses livres ou tout autre moyen équi-
valent le nombre de peaux correspon-
dant à l'exécution du marché de four-
niture de viande.

« La justification à établir comprend
les cuirs provenant de l'abatage du 5
janvier 1916 à l'expiration du marché. »

***
Des renseignements que nous avons

puisés à source officielle, il n'y aurait
pas une décision générale et de prin-
cipe prise par le ministère, mais seu-
lement un certain nombre de cas d'es-
pèce solutionnés favorablement.
v».KXXXXXKXXXXXKKXXXXXX500000000

LE PRIX DU BLE

La commission de l'agriculture de la
Chambre a entendu M. Clémentel, mi-
nistre du commerce, sur les proposi-
tions de/MM. Victor Boret et Cosnier,
relatives à la fixation du prix du blé à
32 francs, et au recensement des res-
sources du pays. :.:._., i.

Les Sursis en Minoterie
Nous avons reçu de nombreuses let-

tres de meuniers et meunières notam-
ment relatives à la question des sursis
en minoterie. L'abondance des sujets
d'actualité que nous avons à traitei
dans ce journal ne nous a pas permit
d'insérer jusqu'à présent le» commu-
nications que l'on a bien voulu nou«
faire parvenir.

Dans dotre désir d'impartialité, nous!
publions aujourd'hui la lettre ouverte
dont l'insertion nous est demandée pai
l'un de nos abonnés, meunier actuelle-
ment mobilisé. Elle résume Tailleurs
la plupart des doléances dont nous
avons eu l'écho.

Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat du Ra-
vitaillement et de l'Intendance, Paris.

Je viens de lire avec le plus grand in-
térêt dans le « Courrier du Commerce »,
la circulaire que vous avez adressée à
vos inspecteurs, au sujet des sursis
en boulangerie.

Je désirerais également appeler vo-
tre attention sur une autre catégorie
professionnelle de mobilisés qu'il se-
rait logique, à mon sens, •'« faire bé-
néficier des mêmes avantages en ce qui
concerne l'attribution des sursis. Je
veux parler des meuniers. Comme tel,
permettez-moi de vous signaler la si-
tuation créée à un certain nombre
d'entre eux. Si la guerre a eu des con-
séquences néfastes pour la généralité
des citoyens, il semble que ceux-ci en-
tre autres aient été plus particulière-
ment éprouvés.

Ainsi que vous le savez, tous n'ont
pas participé au bénéfice des disposi-
tions prises en faveur d'eux au début
des hostilités. Certains meuniers, choi-
sis parmi les plus en vue, ont été ren-
voyés aussitôt pour exercer leur pro-
fession, mais d'autres, par contre, mal-
gré leurs demandes réitérées, se sont
toujours heurtés à un refus systéma-
tique de la part de l'autorité civile
ayant qualité pour prononcer. Il semble
bien que les raisons ayant motivé leurs
échecs successifs soient d'ordre moins
nnnfoaoinnnpl, mie npivé T..o r\Ui« »!»■»
résultat de cette métnode, c est que de-
puis bientôt deux ans, nos moulins
chôment, tandis que ceux de nos con-
frères plus favorisés, quoique souvent
d'importance moindre et payant une
patente plus réduite, continuent à bé-
néficier, à notre détriment, des mêmes
prérogatives et cela sans qu'ils encou-
rent aucun risque, n'ayant à recueillir
que tous profits.

Nous voudrions, Monsieur le Minis-
tre, pouvoir espérer qu'un terme sera
bientôt apporté à un aussi pénible con-
traste. Depuis vingt-deux mois bien
révolus, les meuniers dont je vous ex-
pose le cas, accomplissent leur devoir
sans relâche et partagent les fatigues,
les privations, tout comme les périls
du métier. Ils ont droit à l'heure pré-
sente de faire entendre leurs doléances
et d'en appeler auprès de vous, d'une
situation qui leur paraît injuste. Ils
vous démandent de faire pour eux ce
que vous avez fait pour les boulangers,
c'est-à-dire que vous preniez des me-
sures pour organiser la relève des
meuniers professionnels n'ayant pas
encore obtenu de sursis depuis le dé-
but de la guerre et que vous assuriez
leur remplacement par des mobilisa-
bles de leur profession se trouvant en
sursis et n'ayant fait qu'un temps d&
service restreint.

Ils formulent en outre le vœu que
dans certains bureaux où les demandes!
sont adressées pour qu'il soit statué
sur leur cas, l'arbitraire cesse de ré-
gner au mépris du bon droit, du moini
en ce qui concerne la dévolution des
sursis. La contribution de guerre, telle
qu'elle se présente à nous par suite du
circonstances actuelles, est en voie de
devenir une charge vraiment trop
lourde. Nos affaires sont toutes restées
en souffrance; notre matériel se dé-
labre et nos ressources périclitent, les
frais généraux continuant à courir sen-
siblement aussi élevés qu'en temps
d'exploitation.

Lorsqu'àprès la guerre, nous aurons
pu rentrer — peut-être — la remise ei
état de marche de nos moulins ne pour-
ra s'effectuer qu'après une période d<
temps assez laborieuse; de plus, il j
aura toutes chances pour que nous
trouvions au retour notre clientèle dis-
parue en sa presque totalité, accapa-
rée qu'elle aura été par nos concur-
rents directs, qui auront pu, tout t
leur aise, mettre ainsi notre absence i
profit.

Suivant la juste expression dont vous
VOUS êtes servi, dans votre circulaire
il ne faut pas que les sursis puissen
être considérés comme consacrant ai
profit des uns, au détriment des au-
tres, soit des inégalités, soit des fa-
veurs personnelles indéfinies. Nous ex-
primerons donc le désir que vous pro-
cédiez à notre égard d'un même sen :
timent de justice, ayant nous aussi
revendiquer les mêmes droits. Nos m
térêts ont assez souffert; d'autres pa
contre n'ont encore contribué qu
dans une trop faible mesure aux char
ges comme aux pr^udices causés pa
la guerre. Il est temps d'y apporter re
mède. Ayez une pensée, Monsieur
Ministre, pour ceux qui, jusqu'alors
se sont vus interdire l'accès d'une me
sure qui a été prise pour la colectr
vite et non à l'avantage des uns, :
l'exclusion des autres. Rendez-nous -
c'est notre tour — à notre usine, à no
tre clientèle; vous ferez ainsi œuvr
de réparation et de justice et le pays
avec nous, vous en sera reconnaissant

Veuillez agréer, etc.. .._ _. .



LU csotmnraH va mwnMwicas

6
---— M nnim tac, ii-ttiti s «îiiii rrararra rass* M KSSKS» ïiSSSSl tfHMMi /dpÉi

illlillrl ii 1 ■ H i w HJO ■&lsOkBlMM wm J» m àmm mmm*

Marché de Lyon
*

Vendredi 21 juillet.

La température s'est heureusement
améliorée et si la chaleur persiste en-
core quelques jours, elle favorisera
grandement la moisson. Il en est bien
besoin car en ces dernières semaines
les (perspectives se sont beaucoup
amoindries du fait des pluies. La ré-
colte des blés particulièrement sera
jalouse, car à côté de beaux champs on
en rencontre de clairs et envahis par
les mauvaises herbes.

Le ministère de l'agriculture vient ie
publier une estimation rectifiée des su-
perficies ensemencées. La voici : blés,
5.222.610 hectares, Contre 5.723.128 en
1915; méteil, 101.583, contre 104.084;
seigle, 925.210, contre 1.039.810; orges,
618J25, contre 671.417; avoines, 3 mil-
lions 187.100, contre 3.375.579.

Les affaires à notre marché restent
toujours peu actives. Il y a plus d'a-
cheteurs que de vendeurs et, d'une fa-
çon générale, la marchandise disponible
est absorbée localement au fur et à
mesure des battages.

Il est à remarquer que cette année
■particulièrement il y a, sauf pour le
Midi, de grands retards dans les ré-
coltes.

BLES. — La coupe des blés touche à
sa fin dans tout le Sud-Est, mais dans
d'autres régions elle est à peine com-
mencée. Toutefois les transactions au-
raient certainement repris de l'am-
pleur dès que les battages se seraient
un peu généralisés, si la liberté était
rendue au commerce. On ne semble
guère vouloir entrer darls cette voie,
puisqu'on nous apprend que la sortie
des blés du département. du Gard vient v

. d'être interdite par arrêté préfectoral.
Cela, il est vrai, peut faciliter la mi-
noterie locale qui redoute les difficul-
tés d'approvisionnement.

En blés vieux, il n'y a plus que de
rares offres de la Beaiice vers 34,10
départ. En blés nouveaux du Midi, lés
offres sont de plus en plus parcimo-
nieuses. Les tuzelles saissettes et au-
baines buissons sont rarement obtena-
b!es au-dessods de 34 fr. et certains
vendeurs demandent jusqu'à 34,50 dé-
part. La Drôme a annoncé des envois
sous peu de blés roux et de tuzelles
saissettes qui sont tenus 34 à 34,50 dé-
part. On pense avoir dans quelques
jours des offres de la région lyonnaise.
On ne parle pas encore du Bourbon-
nais où l'on est en retard de quinze
jours sur une année ordinaire.

On cote :

Blés du rayon Lyonnais-Dau-
phiné-Brèsse 34 .. ....
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Blés vieux Eure-et-Loir 34 . . 34 25
Blés nouveaux du Midi : tuzel-

jusqu'au 10 'août" .". . ....'.. . 34.. 34 25
Aubaines buissons expéd. jus-

qu'au 10 août 33 75 34..
Les 100 kilos départ.

FARINES. — On cote :

Farines 77 o/ taxe officielle.- 43 . . ;. |. .
Les 100 kilos rendus en boulangerie, toile

facturée et reprise.

ISSUES. — Les sons et recoupes sont
toujours bien recherchés. Les meu-
niers de notre place vendent au prix de
la taxe mais la livraison juillet et août
est un peu épuisée.

On cote :

Sons trois cases 16 50 ....
Sons uns 16 50 ....

Les 100 kilos départ des usines.

SEIGLES. — Toujours pas de sei-
gles nouveaux sur notre marché. On
a fait de petits lots de seigles vieux
du Rhône r| de la Loire, à 31 fr. dé-
part-. En Bretagne où la marchandise
s'épuise, on fait un. peu de hausse et
certains vendeurs demandent jusqu'à
31 fr. départ.

On cote :

Seigles du Rhône et de la Loire 31 . . 31 25
Seigles de l'Isère 31 . . . :.
Seigles du Centre 31 25 31 50
Seigles Bretagne 30 50 30 75

Lès 100 kilos départ.

AVOINES. — Les offres d'avoines
sont plus nombreuses; néanmoins, les
battages étant très longs, il y aura du
retard dans les expéditions. On com-
mence à parler de l'avoine nouvelle du
Centre et l'on donne le prix de 35 fr.
pour la livraison juillet. Naturellement,
il ne se fait rien au prix de la taxé, j

On cote : \

Avoines vieilles 40 .. 42 : .
Avoines nouvelles Midi liv. juil. 35.
Avoines nouvelles Midi liv. août 32 .. 33 . .

Les 100 kilos départ. ]

ORGES. — Les malteurs demandent
à ce que l'on accorde deâ facilités
d'exportation de l'orge de nos colonies
et se prononcent contre la taxation de .
ce grain. Dans ce but, les malteurs
français viennent de s'e grouper en une
chambre syndicale.

On offre des escourgeons de Beauce, (
du Berry, du Poitou et des Charentes .

' nouveaux, livraison août-septembre à
38,50; 4 ou C de septembre à 38 fr. Les ,
orges du Midi maintiennent leur prix, j
malgré cela, et il faudra ; t payer 40 fr. j
départ pour les orges et paumelles. :

MAIS. — On offre par Bordeaux les
jaunes Plata flottant à 37,50, embarque- i
ment juillet à 37 fr., 4 de septembre à ]
37 fr. logé origine quai. Par Marseille, t
jaunes Plata, embarquement juillet, à 1
37,50, jaunes Indo-Chine disponible à
36,50, blancs Indo-Chine à 32 fr. les i
100 kilos logé origine caf.

I
SARRASINS. — Hausse très rapide, 1

marchandise introuvable. On tient :
sarrasins de Bretagne, 32,50 à 33 fr. i
les 100 kilos nus départ. I

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO (
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Marché de Marseille
Jeudi 20 juillet.

GRAINS GROSSIERS. — Marché fer-
me. Les Pl'ata sont bien demandés,
mais malheureusement le rapproché

t est excessivement rare. La situation
est bonne en général pour tous les ar-

1 ticles.
i Maïs Nous pratiquons disponible :
5 Annam jaunes piqués, 39 fr'.; Annam
3 petits grains, 39,50; Egypte jaunes,

38,75; Egypte 'blancs ronds, 37,50;
1 Egypte blancs plats, 36 fr.; Indo-Chi-
1 ne blancs piqués, 35 fr.
'-' En livrable, on offre : livraison sep-

tembre-octobre Plata jaunes nouveaux,
3 39 fr. ■

Orges et Paumelles de Pays, 38 à 40
. francs nu, départ Provence.

'. Caroubes d'Espagne, 32,50 logé Mar-
' seille.

Fèves Tunisie, 36 fr.; Maroc, 34,50
logé quai Marseille.

, Sarrasins de pays. 40 fr. logé voie
1 ferrée.

J. MALLARD, courtier-représentant, 10,
3 rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Graha»,
i Blés, Issues. Farines.

Jeudi 20 juillet.
, ISSUES. — Marché toujours ferme.

Nous cotons : son rouge tendre,
_ 16,50; repasse rouge tendre, 16,50 les

100 kilos nus, pris aux moulins.
Son dur, 15,50 et repasse dure, 16 fr.

les 100 kilos nus, rendus gare Marseille.

i Ouyunts IPFS8TER, courtier, 32, me Pai'atli»
Marseille. — Tél. 48-81. — GraiKs, farter-»
et issuee.

t Arrivages de Blés et Farines
t du 15 au 20 juillet

Samedi 15 juillet

3 . De Rabat, vapeur Rebia, avec 4376 sacs
t v blé transit; de Saffi, vapeur Meurthe. avec

170 sacs blé; de'Kurrachée, vaneur Àlesni,
avec 6650 quintaux blé, transit; de Phi-
lippeville, vapeur Ville de Madrid-, avec
440 balles semoule, 20 dito, 175 d'.to, 30

> dito, 25 dito, 30 dito, 130 dito, 20 ù-.to, 20
) dito, ordre.
^ Lundi 17 juillet

De Bahia Blanca, vapeur Swecthope,
avec 4.457.950 kilos blé, 2106 sac bié, or-
dre; de Kurrachée, vapeur City of Exeter,

s avec 3000 sacs blé, ralli; de New -York,
vapeur Ville de Paris, avec 500 sacs fa-

s rine, W. P., 500 sacs dito, tanner, 1200
i dito, 1433 dito, 3461 dito, 597 dito, brdie.

j Mardi 18 juillet

De Sousse, vapeur Mansoura, avec 400
sacs gros son, ordre; de Philadelphie, va-

î pour Ariadne Irène, avec 6300 tonnes blé,
ordre; de Buenos-Ayres, vapeur Vasilefs
Constantinos, avec 7038 tonnes bié, Ste
Suisse, 666 sacs blé, Sté Suisse.

. —-~—,m9 ... Ci»-

. Marché de Paris
mercredi 19 juillet.

Le marché n'a toujours qu'une ani-
mation restreinte, car les affaires sont
presque nulles. Cn commence à offrir
des graines fourragères. La fermeté
est un peu plus grande sur les blés et
les sarrasins.

Blés. — Le commerce des blés est
i toujours très réduit, car il ne se traite

presque rien sur l'ancienne récolte et
il ne se fait pas d'offres de la nou-

i velle. Les biés du Midi disponibles pour
la mouture sont absorbés localement,

s Bien que la demande soit modérée,
L
, cette pénurie d'offres motive une ten-

dance ferme.
On cote :

Blés Seine-et-Marne, Eure-
et-Loir ï 34 .. 34 25

Blés Poitou, Deux-Sèvres . . 33 75 34 . •

•Les marchés des Etats-Unis ont été
animés cette huitaine. Les cours ont
haussé sensiblement pendant les pre-
miers jours, sur les achats des maisons
de commission motivés par des nou-
velles défavorables de la récolte, et par

1 suite d'une bonne demande pour l'ex-
portation. Après une réaction provo- .
quée par des réalisations, la tendance
est devenue plus faible; la clôture est
calme. Il en est pas précisément ainsi
sur notre place, où l'on note à la suite '

' de récents achats, une nouvelle fer-
! meté.

Australie embarquement flottant, 39
à 40 fr.; Walla Bluesten, embarque- j
ment flottant, 38 à 39 fr.; n° 1 North- '
Mamtola, juillet-août, 38 à 39 fr.; n° 2
North-Mamtola, juillet-août, 37 à 38
francs; n° 2 Hardwinter, juillet-août, <
36 à 37 fr.; n 4 2 Hardwinter (nouvelle '
récolte), septembre, 37 à 38 fr.; Plata c
77 kilos vapeur, juillet, 38,50 à 39,50,
Plata 77 kilos voilier, juin, 38 à 39 fr. I

Farines. — Situation et prix sans i
changement. Les farines de la boulangerie
du camp retranché do Paris valent tou- ,J

jours 05 fr. le gros sac. Demande assez *
bonne mais offres insuffisantes. On. cole : !
44 fr. les Î00 kilos nus et 45 fr, loges dé- c

part des usines. I

Issues. — Au prix de la taxe, -soit
16,50 la marchandise est presque introu-
vable. La fabrication est réduite.

Seigles. — On essaye quelques af- ,
faires en seigles nouveaux de Champagne
à 29,75 départ livraison août et à 29,50 à
livrer sur les 5 ou 6 mois d'août. Il y a peu
d'acheteurs car la crainte do la taxation
qui pourrait bien être étendue aux seigle»,
arrête les affaires à livrer.

En seigles vieux on coté :
Seigles Champagne 3) 75 31 ?5
Seigles Beauce-Loiret 3e 75 3125
Seigles rayon de Paris 30 75 31 ..
Seigles Bretagne 30 . . 30 2" c
Seigles Oise, Somme? 30 75 31 25 ï

Avoines. — La nouvelle récolte s'an- \
nonce bien mais les affaires sont toujours
paralysées par la taxe. Il y a des offres
d'avoines à livrer autour de 31 fr. les 100
kilos départ.

Les avoines d'Amérique valent de 32,50 ^
à 33,50 sur embarquement juillet-août, et ,
31,50 à 32 fr. sur embarquement s-eptem- £
bre-octobre. Les Plata 46 sont fermes, eni- -p
barquement juillet de 32,50 à 33,50. , a

Orges. — On semble sat ; sfait égale-
ment de la nouvelle récolte. Le beau
temps assurera la quai i lé.

On tient en orge vieille départ Sarthe-
ct-Mayenne, 39 fr.; Beauce Gâlinais 9
Champagne 40 à 41 fr.; Bretagne, 36 à 37 t;
francs. • q

Offres en orges nouvelles, en qualités n
do Beauce, Gâtinais et Champagne à 39 5
sur août, 38 à 38,50 sur septembre-octo-
bre; en provenances du Poitou, des Chai- v
rentes et de la Vendée, on tient 38,75 à 39 t:

sur' août; 38 fr. sur septembre-octobre; de
Sarthe-et-Mayenne 38 à 38,25 sur sep-
tembre-octobre, de Bretagne, 30 II. sur
les 4 mois de septembre à -décembre.

Maïs. — L'étranger est ferme et on
a progressé de 3/4 de points dans la se-
maine. Le Plata jaune nouveau vaut en
caf, suivant embarquement, de 34,75 à
35 'fr. On cote en délivré : Havre juillet
39 fr.; août, 38,75; 4 de septembre, 38,50;
logés en sacs de location. Bordeaux août,
37,25; i de septembre, 37 fr.; logé quai

, mise eh wagon et camionnage on plus.
L'Egypte blanc vaut 35,25 logé wagon

1 Marseille, en. disponible, l'Tîidô- Chine
blanc 35 fr.; mêmes conditions.

On cote en dernier lieu, en cif :
: Plata flottants 35,25 à 35,75; juillet-
1 août de 34,50 à 35,50; septembre, de 33 à
> 34 fr.; Amérique juillet-août, de 34 à ?>'>
'• francs.

Sarrasins. — La hausse fait de ra-
pides progrès, la marchandise se raré-
fiant de plus en plus. On cote :

' Sarrasins de Bretagne 3! 75 32 . ,
Sarrasins Normandie, Man-

) che 32 50 ....
LeSilOO kilos nus départ.
Sur la prochaine récolte il y a vendeurs

à 25,25 et 25,50 pour les h d'octobre et 26
j francs pour les 6 d'octobre.

mSËÈÊÊÈÉÊËÊËSÊÊÊtâ®-
■ M. Armand Basset

C'est avec une peine profonde que
nous avons appris le décès de M. Ar-
mand Basset, rédacteur en chef au
Progrès de Lyon.

Depuis plusieurs mois, M. Basset lut-
s tait contre un mal implacable qui est

venu le terrasser dans sa propriété de
Décines où il s'était retiré il y a quel-
ques jours seulement. M. A. Godard,
fondateur du Courrier du Commerce, an-
cien maire de Décines et ami person-

' nel du défunt, l'assistait à ses derniers
moments.

Armand Basset était né le 20 décem-
bre 1854, à Revel-Tourdan (Isère). Il
débuta comme journaliste au Réveil du
Dauphiné, à Grenoble et en 1-383 il fut
appelé à Lyon par M. Léon Delaroclie, Di-
recteur du Progrès, qui, à partir de 1885

' lui confia le secrétariat de la rédaction. Eu
1 1898 il fut nommé rédacteur en chef.

Très estimé par ses collègues qui ap-
'' préciaient la droiture de son ca-actei e, i'S
! lui confièrent le poste de Président de

l'Association de -la presse quotidienne
lyonnaise.

Il jouissait également d'une grande au-
torité dans les milieux officiels et politi-
ques de gauche. Il était officier de la iié-

i gion d'honneur, officier de l'instruction
publique, chevalier de la couronne d'I-
talie.

1 Ses obsèques ont eu lieu jeudi à dix
heures à Décines. Tous les membres de la
presse lyonnaise et la plupart des notabi-

- lités de Lyon et de la région y asseyaient
Le char funèbre disparaissait sous les-

couronnes et un autre char ! ut néces-
saire pour porter toutes celles qui avaient
été envoyées.

Nous avons remarqué celles de la fa-
mille, celle de MM. Léon et Henri Delà-
roche à « leur ami et collaborateur Ar-
mand Basset »; celles de la rédaction; de
l'administration et des chefs de services
Ue la publicité, de la composition, o'iche-
rie et roiauvea, au »>,. viuc a-cAjjt-imiuu
et de vente du Progrès;

Celles des parlementaires réoublicains
\ du Rhône « à leur ami regrerté Armand
'. Basset » ; de l'Association des journalis-
* tes de la presse quotidienne lyonnaise « à

son président » ; du Syndicat de la presse
républicaine départementale, du Prêt

' d'Honneur; de M. le conseiller Mo y et, de
1 M. Galland; de MM. Alexandre et Louis

Godard et Goutarel; de Mme et M. Félix
Déloger, du docteur Gabriel Bourdon; de
M. Pau'fique, de M. Michallet; de la veuve
du regretté colonel Bourdon, intime arb.i
du défunt, etc., etc.

M. Berthet, gendre du défunt, sou^-pré-
fet de Belley; le jeune Armand Berthet,
petit-fils du défunt; M. Francis Perret,
sous-préfet de Gannat; Mme Berthet, née
Henriette Bas-set; Mlles Albertine et Alice
Basset; MM. Henri Delaroche, co-diree-
teur, et Aimé Roche, secrétaire de la ré-
daction du Progrès, conduisaient le deuil.

Les cordons du poêle étaient tenus par
MM. Oazeneuve, sénateur du Rhône, Vic-
tor Gourraud, rédacteur au Progrès;
Moine, chef du personnel du journal; Al-
fred Faure, ancien député; Cîapot, vipe-
président de l'Association des journalistes
de la presse quotidienne lyonnaise, rédac-
teur en chef du Lyon Républicain, et
Alexandre Godard, ancien maire de Dé-
cines, fondateur du Courrier du Com-
merce.

Suivant l'expresse volonté du défunt
aucun discours n'a été prononcé sur sa
tombe.

***
Ce deuil nous frappe particulièrement

en raison des nombreux liens d amitié qui
unissent la famille de notre directeur à
celle de M. Armand Basset.

A Mme Vvo Armand Basset, à ses filles,
Mme Berthet, née Henriette Basset. Mlles
Albertine et Alice Basset, à son g-uidre,
M. Berthet, sous-préfet de Belley, à la
Direction, à la Rédaction et à l'Adminis-
tration du Progrès, nous présentons l'ex-
pression do nos plus sincères condoléan-
ces.

Adjudications, Ventes
ET ACHATS f&JBLBCS

FINISTERE DE LA GUERRE

Pain de troupe à Ea ration

Résultats
Draguignan (Var), 15 juillet. — Con-

cours restreint pour la fabrication de
pain de troupe; durée du marché du
1" août au 31 octobre. Adjudicataire :
M. Itier, à 0,025 le kilo.

Fourrages à la ration

Résultats
Foix (Arriège), 12 juillet. — Fourni-

ture de fourrages à la ration dans la
place de Foix. Adjudicataire : M. Mau- '
ry, négociant à Foix, aux prix suivants :
foin, 8,50; paille alimentaire, 7,50;
avoine, 31,40; orge, maïs, 41,25.

Subsistances Militaires

Avis
Casablanca (Maroc). — 14 août, à

9 heures, à la 1" sous-intendance mili-
taire de Casablanca, adjudication publi- i
que sur soumissions cachetées de la four- :
niture des denrées ci-après : lait stérilisé,
50.000 litres. . ,

Les échantillons de lait stérihfé de- i
vront parvenir à l'officier d'administré- i

j ti'on gestionnaire du magasin ceukal des

e subsistances militaires à Casablanca, pour
le 6 août 1916 au plus tard.

>• Les cahiers des charges dépesés dans
les bureaux des sous- intendants militair Q s

a chargés du service des subsistances à Ca-
sablanca, Alger, Oran, Paris, Marseille.

i Bordeaux et Nantes.
\ En cas d'insuccès, rôadjudication sans

; nouvel a-vis le 28 août.
; ooooooooooooooooooooooeooooooo

MARCHÉ AUX CHEVAUX

a Paris, 19 juillet. — Chevaux amenés
c 313; vendus 2/0 de 230 à 520 fr.; fines ame-

nés 2; vendu i à 115 fr.; essais" 29 che-
vaux; vendus aux enchères 3 de 420 à 650
IrShcs: prix de la viande de boucherie de

1 0,50 à 0,00 la livre aU poids ne!.

' e©OOOOOOOOC5OOOOOO0OOOOOOOOOOOO

- COURS DES CHANGES
Jeudi 20 juillet.

A Paris. — Londres, 28,105 à 28,155;
Norvège, 1,65 à 1,69; Daiietnai.K, 1X45 à

s 1,085; Portugal, 4,05 à 4,25; Espagne,
6 5,90 à 6,02; Petrograd, 1,775 à -.,835; Hol-

lande, 2,43 à 2,47; Suède, 165 h 169; Italie,
8 91 à 93; Suisse, 1.10,50 à 112,50; New-

' York, 5 875 à 5,035.
A Genève. — Aux changes tendance

L plus faible : Paris 89,65 à 89,75 (— 0,20).
if Italien 82,85 (— 0,07). Londres 25,23 à

25,29 (— 0,02). Hollande 219,75 (— 0,25;.
e Allemagne 94,30 (— 0,45). Autriche 65,25
_ (_ 0 45). New-York 5,25 à 5,31 (— 0,01).
a OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

e Lyon, 20 juillet. —'Pailles. — C'est
toujours le même marasme, d'autant

[ plus que les moissons empêchent la
_' ; culture de s'occuper dès expéditions.

On cote nominalement, à la tonne,

s sur wagon départ des régions d'expé-
dition :
Paille froment litière, Forez, Veiay,

] Auvergne . . i 60 65
, Paille froment aliment. Forez, Veiay,

Auvergne 72 75
L Paille seigle fléau et machinée, Ve-

lay-Auvergne 85 92
5 Paille seigle' fléau triée, Forez- Veiây
1 Auvergne • 115 120

Foins. — Situation sans changement,
les besoins sont pressante, et les a'clio-

!;' teurs paieraient de hauts prix pour
2 obtenir de la marchandise, mais l'of-

fre est nulle, et on cote nominalement,
sur wagon gare départ des régions
d'expédition :
Foins pressés, tioubs, Jura, 100 110
Foins pressés, Forez-Velay 105 110

Paris, 19 juillet. — Les besoins sont
si grands que rnalg'rô un approvisionne-

j. ment assez important, les prix conservent
toute leur fermeté, sans hausse nouvelle
toutefois.

Luzerne vieille, l rc qualité, de 75 à 85 fr.;
I 2e qualité, de 70 à 75 fr.; luzerne nouvelle,
5 ' de 72 à 75 fr.; de 65 à 70 fr.; foin vieux, de
,' 80 à 85 fr.; de 75 à 80; foin nouveau, do
1 65 à 70 fr.; de 60 à 65 fr;; sainfoin, de'68 à

• 70 fr.; de 65 à 08 fr.; paille de blé, de .75 à
80 i'r.; de 70 a 75 fr.; paille d'avoine, do 55
à 60 fr.; de 52 à 55 fr.; paille de seigle, de

" 42 à 48 fr.
(Les 104 bottes de 5 kilos environ, fran-

> co dans Paris). _
: Marseille, ao juillet. — Marché in""

changé. Nous cotons : foin Grau pre-

; mièro coupe 12,25; ordinaire des Bon -
î' ches-du-Rliône, 11,25; luzerne:; deuxième j

et troisième coupes 12,25; Basses-Alpes 11 :
" francs; paille nié batteuse alimentaire (
; 6,50; rouleau 7,25; litière .5,50; h tout
j; aux 100 kilos nus départ.

< :
i*AÇ8U£î.ÊT ^maison MoiisBlerjj courtier,

: Lyon, 5, rue de la Barre, 8, Lyon.

J. Mallard rep., 10 r. Pavé-d'Amour Marseille

! " GRAINES fllffïÂiMS
Paris, 20 juillet, — Il s'est traité ,

|' ques affaires en treilles incarnais et on -
' à payé jusqu'à 135 fr.; mais les transac- \
» tionis ont été minimes. On a peur d'opérer !
'. vil les quantités qui ne sont pas belles et

les prix élevés. Jusuq'à présent peu de
marchandises offertes et avec les difflcul-

'■■ tés- du battage on ne peut pas bien se ren- ,
dre compte dé ce que doit être !a récol- '
le.

En tout cas les belles qualités seront ra-
res et s'il y a do la demande, forcément les
hauts prix se maintiendront.

Piërrelatte (Drôme), 20 juillet. —- (

On cote : graine de sainfoin simple, '
32 à 34 fr.; vesces, de 25 à 28 fr. les t
1.00 kilos. i

POMMES M TERRE \
Lyon, 20 juillet. — On traite toujours

en provenance de Bretagne, certains
rayons donnent toute satisfaction quant
à la maturité, alors que d'autres, qui
se traitent d'ailleurs à meilleur compte,
laissent à désirer sous ce rapport. a

L'offre manque d'Auxonno, les mois- 5
sons gênant la culture. e

Offres assez suivies de Cavaillon !
toujours vers les mômes prix. é

Le Poitou commence à offrir, pour \
expédition premiers jours d'août. La i
Drôme compte commencer vers la mê-
me époque.

I On cote aux cent kilos, sur wagon
gare départ des régions -d'expédition :

Hollandes, Cavaillon 21 22 [
Earlys roses, Cavaillon gi 2i Ê
Jaunes rondes Cavaillon 18 2o f
Fin de siècle, Bretagne 13 r, j
Early rsoo, Poitou , 18 20 I

PAQUELgr (maison Mougsier), courtier, f
spécialisé en pommes de terre, semence i* £

consommation.
Lyon, t, rué d» la Barre, fc, Lybn, d

 L- __ , ___ g

3. fBALLARD, représentant. MARSËMLLt. v
— POmmes de terre. Fourrages et Pàill«e 5

Pomme* Oe terre dt toutes provenance» r
Semence. Consommation. Oignons. Carotte» l
Grains. Foin. Pàûle. — QUAT&E, courtier, 7 fl
nie Part-Dieu, Lyon. Adr. têtéstr. : Quatre- n
Pardleu. 1. Têletm. Sft-S7.

 _ jj

Pifister Aug., 32, rue Paradis, Mars'e : Ue. e

Paris, 19 juillet. — Les commissions b

de ravitaillement continuant d'acheter sur *
une largo échelle aux lieux de production
les arrivages de Bretagne à Paris sont res-
treints. On tient de 20 à 21 fr. les 100 ki-
los, c;

L'arrachage se fait lentement dans la
région parisienne. La nouvelle récolte se 51

■ vend de 24 à 25 fr. les 100 kilos. On com-
mence à expédier de la strazeele du Nord di
qui vaut rendue en gare de Paris, dé 18 à
19 francs. 5<

Marseille, 20 janvier. — Les affaires
sont assez actives pour les provenances du 1£
Roussillon, La Beauvais de sa région don-
ne toute satisfaction, son prix est très in- G
téressant pour le, mpm,ejat. Cavaillon pCfre &

iv iÏÈçi Ubéraieènëhl mais' salis bouvoir bofe-
cûrrèncer séi nient la, Bi ."i;- ais i ! n

is Bttùssillon qui a donc françh'elnen! la pi'é-
âjj Cërèhcë dés acliëtëurs; L'dnr'e est céMn-
i_ (huit assez restreinte, cl, les prix sont Bien
,,, tenus.

Nous pratiqU'oiis disponible : Beauvais
l'g d'Espagne belle qualité, 17 fr. logé départ

Cette; Beauvais du Ftoussillon ii>.50 vrac;
JQ Cavaillon early 20 fr.; jaunes rondes 18,50

Le tout vrac départ des régions indiquées.
g[ La Bretagne offre abondamment ù 15,50

vrai' dçpai't._ ___^

e- " ^ ÎTOST
b Paris, 20 juillet. — Les prix restent
50 sans etasgëinenl sur cenx de !a semaine
^° précédente; on cote la supérieure 89,50 à

1)0,50 et la fécule première grains 88,50 à
Kj 89-,80.

Dévatil ces prix élevés, le consomma-
k leur cherche à restreindre l'emploi de la
I fécule de pommes de terre et à la rem-pla-

n-r par un produit similaire^, ce qu'il ne
peu! oblenir [tour 1 instant, les amidons

5. étant eux-mêmes à un prix plus élevé et

a' les autres produits exotiques ne pouvanl,
p être importée! à cause du manque de fret :
V" on est à se demander comment on par-
'" viendra à faire la soudure des deux ca.m-

\} '_ pagnes.

à Lyon, 20 juillet. — Choux. — Les
')j prix sont stationnaires : Auxohne
'5 maintient son cours à 9 fr. les 100
)• kilos départ, et Louhans 10 fr.

Xi Carottes. — La carotte vaut dans le
Loiret 20 fr. les 100 kilos départ équeu-
tôe; Auxonne fait des offres à 20 fr.;
Louhans et Chalon cotent 25 fr. les 100

s ' kilos départ, le tout en vrac.
at Oignons. — Encore de la baisse.
' a L'oignon d'Egypte ne vaut plus que 14

à 15 fr. les 100 kilos à Marseille.
e' Les environs de Lyon maintiennent
i- leurs prix à 18 fr. les 100 kilos.

LUNES SECA
75 Dax (Landes), 15 juillet. — On coté :

haricots, 64 à 65 fr. l'hectolitre.
P2 Orthez (Basses-Pyrénées), 18 juillet.
J: — On cote : haricots, de 64 à 65 fr.
10

 l'hectolitre.

} nmm. LÉGUMES, nuira
v Lyon, 20 juillet. —■ Cn cote : hari-
h cots verts, 30, 50, 80 fr.; id. à écosser, de
1S 23 à 35 fr.; pois, 60 fr.; toma'^s, de 25 à

35 fr.; poivrons, de 80 à 90 fr ; pommes
10 de terre Hollande early, de 22 à 28 fr.;
l\ abricots de 90 à 110 fr.; amandes frâî-
M ches, de 70 à 80 fr.; figues, de 70 à 75 fr.;
; - pêc'hes, de 70 à 120 fr.; poires, île 50 à 60
rt francs; raisins d'Algérie, de 100 à 105 fr.
le les 100 kilos.

Courgettes et concombres, 0.80; auber-
'•> gines noires, de 1,50 à 1,80; id violette--;,
h de 1,60 à 1.80;; choux-fleurs, de 2,50 à 5
'° francs; melons, de 5 à 12 fr.; carottes en
>? paquets du Midi, de 1 à 1,25; id. de Cha-
f Ion, de 1,40 à 1,60 la douzaine.

5K Ghâteaurenard, 20 juillet. — Nous
jg avons toujours des gros marchés eh toma-1
 tes, qui débutent à 15 fr. et à la fin de la

vente les prix varient de 6 à 12 fr. les
100 kilos.

— On cote : abricots de 90 à 120 fr. ; poi-
^ res 00 a vu i'r.; pêches 60 à 120 fr ; ha-
'" ricots verts fins 30 à 40 fr.; moyens 20 à
l " 25 fr.; gros 10 fr.; beurrés, 20 fr.; bara-
"r quels, 40 fr.; à écosser, 40 à 50 fr.; pom-

'■ de terre early 18 à 20 fr.; rondes blah-
', ches 20 fr.; Hollande 25 fr. le tout aux 100

11 kilos.
Aubergines 0,75 à 1,25; concombres

0,75; salades 0,60; melons cantaloup 4 à 8
francs la douzaine.

Aulx 8 à 20 fr.; oignons 0,50; carottes

[s 0,60 les 12 paquets.

, Le Havre, 19 juillet. — Marché ferrrie,
'® par suite des offres du Brésil en hausse.
' n Les stocks de l'intérieur étant assez res-
'~ treints, tout laisse prévoir une recrudes-
U cence des demandes d'ici peu, ce qui ne
1 pourra qu'influencer favorablement fea

cours.
Juillet, 74,50; septembre, 73,75; décem-

bre, 71,75;. mars, 70,75; mai, 70.

1 IraÊs"
/Le Havre, 19 juillet. — Marché ferme,

_ offres du pays de production insignifian-
3, les et à des prix supérieurs aux cours du
s disponible au Havre. Bonne di-mande. al

n'est pas prématuré de prévoir une dj-
t mande plus suivie encore, .cornac c'est le

cas habituellement à partir du mois
d'août. Septembre, 130 fr.; juillet, 128 fr.;
décembre, 132 francs.

\ , sraw»T
j, Pans, 20 juillet. —Ha été attribué

|M?,urd'hui : 42.43 0/0 eniivpût Paris,
56,36 070 entrepôt Bordeaux et 52,02 0/0
enlrepôt Nanties. Au 1" juillet dernier,

n 1 état de culture des béueràves à sucre
était de 09 contre 65 à la date eorrospon-

r ciaiile de 1 an dentier.

à/UUITO
n Marseille, 20 juillet. — On cote :
: Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,
, de 115 à 118 fr.; blanc extra pur, de 112

A à 115 fr.; blanc augmenté, de 102 à 105
„ francs; blanc export., de 110 à 112 fr.;
-, jaune résineux extra, de 95 à 100 fr.;
0 blanc au suif, de 118 à 120 fr.; vert à

l'huile de pulpes, de 106 à 110 fr.; pou-
dre pure parfumée, de 200 à 205 fr.;

„ bleu pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.
Non cuits. — Selon qualité : mi-cuits,

de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de
55 à 65 fr.; résineux, de 57 à 59 fr.;
vert exportation, de 50 à 55 fr.: noir, de
50 à 54 francs.

Savon? durs en barres, en caisse, de 1
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour coupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos. — Quà-
- iité ordinaire, de 42 à 58 fr.; qualité

extra supérieure, de 105 à 107 'rancs. I
Prix à convenir pour petits barils du 1

3 boîtes métalliques. -

Marseille, 20 juillet. — Marché très
calme,

i Arachides côte Coromandel, ordinaires
3 55 fr. (vendeurs) juillet-août ou flottant.

Arachides machinées à sec, 57 fr (ven-
1 deurs) jujllet-août. 1
1 Arachides en coques Rufisque Gambie ,

56,50 juillet-août (nominal),
j Ricins : Bombay, Coromahdel (pas d'af- j
1 faires). |

Pierrelattë (Drôme), 20 juillet. —
Graines de colza, de 56 à 58 fr. les 100 i

' 1 Jâlos, , „ .. ._...w j i - ' ^ „. M

l Marseille, 20 juillet. — Nous coton!
. huile d'arachides : neutre 130 î:< 7; ,°m

n
K
s =

! 169 fr.; rulisque 174 fr ; netiie rn'o 316

154 à 155 fr.| raffinée 150 fr H ie^9 '
s sésame : raffinée 150 fr.; Bombav hlnÏT
i 147 fr. Huiles de graines à fabriouT- • *SC

; chides 118 fr. disponible; livraoie 128 <v '
; coprahs 146 fr.; livrable 148 fr, ' '•'

Lyon, 20 juillet. — On cote • nétmi
ordinaire, 40,25; essence, 69,50 l'hei

■t tohtre; benzo-moteur, 55,25 la caisVT
,, Saxoléine, 45,75.

 Caiss
*.

t Paris, 20 juillet.

x Pétrole Esspn™
Hectolitre... 37 50 Hectolitre 47

- Octroi 20 » Octroi '" ™ *
1 «J »

57 50 ^

' Saxoléine Benzo m
', La caisse... 3150 La caisse ' AA

Octroi 10 » Octroi...;.'.' \Q *

: 41 50 T7— '04 »

] HUILES, SL'IFS ET CORPS GRAS
Marseille, 20 juillet. — Huiles de Pal

J mes. — A Liverpool, marché calme 'égô-
' rement en baisse.
ri A Marseille, l'augmentation brusque du
s fret empêche les importateurs de pren-
3 dre des engagements à livrer. Quelques

lots arrivés invendus par Estérel et
a Wamy ont trouvé facilement, preneur?,
■ On a traité des Bonny dispoiv'bles à 112
> et 114 fr. caf et des Bénin embarquement
J septembre, provenance anglaise, à 106 fi'

Suifs. — En Angleterre, marché ferme'
; en hausse do 1 franc.
• En France le marché est meilleur, on a

vendu du 'suif 48° à 158 fr. en magasin
1 Marseille et du suif sans acide à 160 fr

départ.
= Glycérines. — Calme. Saponification de

180 à 190 fr. Marseille, usages, lessive
80 %, do 125 à 130 fr.; lessive 40 %, 40

: francs disponible, 41 fr. livrable 6 der-
niers.

Paraffines. — Ferme. On cote : paraf-
fine américaine, écailles 50/52 août-sep-
tembre, 112 fr. gare Marseille; dilo pla-

5 ques 50/52, juillet, 124 fr. gare Marseille
comptant; paraffine écossaise plaque- 50/
51 sept. -avril, 135 fr. caf Marseille: dito
Java 52/54 prompt, 135 fr. caf Marseille

^ Paris, 20 juillet. — La tendance reste
, ferme. Au marché d'hier soir, la cote du

suif indigène 43° 1/2 a été établie en
l hausse de 1 fr. à 149 fr., les 100 kilos. Le
' suif cn branches au rendement de 70 0/0
; vaut 104.30 les 100 kilos.

Liverpool, 19 juillet. — Tendance
soutenue. On cote : suif fondu 46 à 51
(120.44 à 143.51 les 100 kilos) ; bœuf Plata
disponible 48 à 50 (135.07 à 140.70 les 100

• kilos).
Londres, 19 juillet. — On cote suif

' de mouton d'Australie bon à fin 47 a 49/6
1 (132.25 à 139.29 les 100 kilos) ; suif de bœuf
■ bon à fin 47 à 49 (132.25 à 137.88) ; dito mi-

xer! 45/3 à 48 (127.33 à 135.07).
s Wew-York, 19 juillet. — On cote i

suif spécial en tierces 9 3/4 cents la li-
i- vre (127.42 les 100 kilos) ; hogheads 9 1/2
ï cents (123.83).

MM. (EUS, \OLffi
Lyon La Martinière, 21 juillet.

Dindes la pièce 8.. 10..
Oies —

! Canards — 3.. 4..
Volailles 1" choix — 6.. 8..

1 Volailles 2 choix la pièce 4.. 5..
Poulets de grains — 2 50 4..1

 Pigeons — 1 4J 160
Lièvres — <

• Perdrix .- la nièce
Chevreaux : kilo
Beurre suiv. quai — 2.. 2 20
Prom âges de vache.... douz. 140 160
Fromages de chèvre... — 2 10 2 20
Œufs cent 15 50 16 50

Bourg (Ain), 19 juillet. — Notre mar-
ché de ce jour a été bien approvision-
né. Les cours de la volaille restent
stationnaires avec un peu de calme
dans la vente. Les beurres se sont ven-
dus 3,70 à 3,80 le kilo; les œufs de
1,75 à 1,80 la douzaine; fromages de
chèvre. 1 fr. à 1,60; fromages de vache,
1,40 à 1,80 la douzaine.

Bourgoin (Isère), 20 juillet. — Mar-
ché assez bien approvisionné, vente
active, prix fermes.
Dindes la pièce

'ndonnea-ux......... —
Oies —
Canards
Volailles suiv. chx.... — 4 .. 4 50
Poulets ordinaires — 2 75 3..
Poulets de grains — 2 25 3 ••
Chevreaux — ... . ■ •
Beurre suiv. quai le kilo 4 20 4 50
Fromages de vache ia douzaine 1 30 1 50
Fromages de chèvre... — 1 60 1 80
«TEiifs — 1 70 1 75

MIELS-CIRES
Le Havre, 18 juillet. — Miels. —, On

cote les 100 kilos à l'acquitté : Chili,
100 à 110 fr.; Mexique (entrepôt), 65 à
70 fr. Haïti (entrepôt), 100 à 140 fr.;
Cuba (entrepôt), 70 à 80 fr.; San~Do-
mingo (entrepôt), 82 fr.

Cires. — On cote la cire brute : Afri-
que, 1,72 1/2 à 1,75; Chili, 2 à 2,10;
Madagascar,. 1,97 1/2 à 2 fr.; Haïti, 2
francs; Cuba, 2 fr.; San-Domingo, 2
francs; Inde, 1,50 à 1,60 le demi-kilo à
l'acquitté. Cire végétale : Carnauba,
300 à 450 fr. 100 kilos à l'acquitté; blan-
che du Japon, 1,75 à 1,90 1e kilo.

SACS
Marseille, 20 juillet. — Nous cotons ;

rayés croisés blés ou arachides 107 fi'-i
maïs Plata 58 fr.; kurraché 105 fr. ; in-
digènes brossés 110 fr.; Turcs 135 fr.; mi-
110 1 premier choix 135 fr.; sacs réformés
pour sons ou repasses 95 fr.; négus 132-
80 125 fr.

COTONS
Le Havre, 20 juillet. ■— Marché à .

terme : New-Orléans, par 50 kilos, der-
niers cours pratiqués :

Juillet, 112,75; septembre, 113,12; décem-
bre, 112,87; janvier, 112,25; mars, 111,50;
mai, 110,87.

Marché faible.

PRODUITS CHIMIQUES
Paris, 20 juillet. — Sulfate de cui-

vre. — 98 à 99 0/0 les 100 kilos en sacs ae
100 kilos bruts pour nets, droits de doua-
ne acquittés par wagon complet Paris, au-
tomne 155 fr.; Amiens automne ioo n-
Bordeaux automne 155 fr.; Marseille au-
tomne 155 fr. p is

Sulfate de fer. — Menus sels. Pans
Saint-Ouen 10,50 les 100 kilos. Amien*



ENGRAIS CHHDQIÏS

K^-S"-Nantes,laPailice,

Bordeaux, 46,25 à 46,50 les 100 kilos sacs
tfftw »B * de pur, 15 1/3 à 16 %

d' ,SMi/àte rf'ammomaçwe. — . 57 à 58 fr.
,i, 100 kilos, 20 à 21 % d'azote.
leW«« £• c - iCarbonate ae manga-
ftffi _ 15 % : 15 fr. les 100 kilos.
11 Maux manganésée.-L.G.(^ oxyde
He manganèse) 15 % de manganèse meta.

15 fr. les 100 kilos.
Superphosphate minéral. — "/io-

12,75 les 100 kilos, .„.„«,„
Superphosphate d'os. — 15 à 15,50 »i

Paris disponible, 16 fr.; Lyon dwp^»w»
16,50; Bordeaux disponible, 16 ».

100 kilos. j , CQ P/ jyjjdo
Poudres d'os verts,--!» a *u A>^£

phosphorique, 3,50 I 4 % azOte orgam_
que, Paris, i<M>0; Rouen, 1? fr-, «°/
deaûx et Nantes, 17,50 le® 100 kilos, s-aos

TOURTEAUX
Marseille, 20 juillet. — Marché ter-

nie, inactif faute de moyens de transpoit.
Alimentation. — Lin, 33 fr.: araçî.ide

rufisque extra, 24 fr.; arachide rufrqi-e
blanc, 23 fr.; sésame levant M.: .r.ncniue
rufisque courant 19,50; arachide Com-
mande], 18,50; s'ésamë blanc ou .'aune, 19
francs; sésame gris ou rose 18,50; pavot-',
18 fr.; palmiste, 14,50; copran oochni,
29 75; coprah 1/2 cochin, 2.7,75; coprah
blanc, 26;5Û à 27 fr.; coprah ordinaire,

26,75. .»„ ' w
Fumure. — Sésame». 19 fr.; ncni, M.
Sulfurés. — Arachide, 19 fr.; arachide

et sésame, 18,50; sésame, 18,50; ricin, M.;
maifourère, 12 fr.

Prix en fabrique comptant sans c-,-
compte, pur quantité d'au moins 5.000

kilos._ ...... . - „,

nm
Ûërièvê (Suisse), 15 juillet. — On co-

te : bois fayârd,26 fr.; chêne, 24 fr.;
sapin, 21 fr. le stère. . ,

Nëuchâtël (Suisse), 13 juillet. — On
■cote.: bois fayàrd, 20,50; chêne, 19 fr.;
sapin,, 16,50 lé stère. ,

Vevëy (Suisse), 14 juillet. — Oh cote :
bois fayard, 20,50; sapin, 1.3,50.

. ÛUINCAlLLERË
La situation générale

Noos extrayons de notre confrère <>
L'Usine » le passage suivant.:

Depuis une huitaine de jours, calme plat
comme affaires en quincaillerie...

' D'autre part, la majorité des fabricants
ne veulent plus prendre de commandes, à
cause surtout des difficultés presque in-
surmontables au. milieu desquelles ils se
débattent pour obtenir dès matières pre-
mières.

Le recrutement de la main-l'.œuvre est
devenu également difficile; la vie très
chère oblige les ouvriers à demander des
salaires de plus en plus élevés, et pour
conserver leur personnel,, les industriels
doivent leur donner satisfaction. .

Ceci explique les hausses continuelles
que doivent appliquer les fabricants.

Boulonnerie

Lés prix élevés Sont , pour beaucoup
d'acheteurs un obstacle à tout achat. Les
ordres intéressants sont passés par les
consommateurs. Les boulons 6 pans sont
toujours très demandés.

Les rivets à chaud 10 m/m. et plus se
vendent un peu moins bien; par contre, les
rivets à froid, qui étaient peu demandés
depuis le début des hostilités, sont re- \
cherchés actuellement'; les prix varient
entre 175 à 185 fr, les 100 kilos le fi" 20 et -
plus avec les écarts habituels.

Les boulons de carrosserie tête large
avec ergot, dits « boulons d'ailés », sont
toujours très recherchés; oh en trouve à
16 fr. le cent environ.

Lès boulons tête ronde façon J ont une
vente assez suivie; les conditions sont ma-
joration de 80 0/0 environ sur les prix du
tarif,

Les boulons de carrosserie tête fraisée,
tête chanfreiné'e, etc.-, ont utiè vente acti-
ve pour les besoins de l'artillerie.

Rondelles

Toujours de grosses difficultés pour se
procurer cet article; On trouve actuelle-
ment les rondelles au poids à 125 et 135
francs les 100 kilos environ.

Limes

Affaires toujours très calmes, et malgré
cela, augmentations continuelles à cause i
du prix élevé des aciers.

Malgré peu de 'commandes du commerce, \
les usines de limes ne manquent pas de :
travail, beaucoup sont même surchargées.
Certains fabricants négligent même leur |
clientèle habituelle pour prendre de gros-
ses affaires de passage. <

Clouterie |

On noqs dit que lés cloùsà chaussures se
vendent actuellement entre 350 et 380 fr.
les 100 kilos, quand il est possible de s'en ,
procurer! '

A propos de clouterie, il nous a été sou-
mis des échantillons de clous bombés amô- \
ncains qui sont d'une très bonne fabrica-
tion. On nous a assuré qu'un tonnage as-
sez important serait assuré au marché
'rançais. |

METAUX
f Londres, 19 juillet. — Cuivre. —

ao V e ferme - Bonne marque marchande
/oJ-Y- à 88 liv- 10 la tonne au comptant
\ oo 6,3 à ? 49' 03 les 1°° kilos); 87 liv. 10
*-M liv. (245,51 à 247,6,3) à liais mois.
^IfO'yUque 124 liv, à 129 nv. i3$M

4oû fr.), •

liv r ?• — Marché ferme, Détroits 163
fifenoo, ° liv- 1° la tonne au comptant
à ii8, à 460 > 08 les 100 kilos); 163 liv. U
moi* A', *5. (4.60,08 à 4603) à trois

«9 9 3 v
ng à 166 liv> à 167 liv ' (*^> 12 a

5 Mar'*~ Ranger 28 liv. 10 à 27 liv.

comptent
6
 J

80
'
10 à 76 > W li3s 1°'0 k - àil

comKho
A
5lais ?-9 liv- 5 la tonne au r

Se (f'30 Ies 10 ° kilos)' L
à 4fi iï;,T ttPnn^ marque ordinaire 50 liv. e
k

«os au comptât)
1140

'
70

 * - ̂
 leS 10

'°

^^mmium. — Nominal. |

*»OT DÉ mmn m MAÇON *
tit»^ *

de
 . toutes mains - de chevaux n

ans h,nf ^tes catégories de 5 an* à 10 |
sus 2', (4 *ns né* en 1912 et au-de,-
d'afi^ >

les
, P ' S - et P^r les chevaux |,

fcisant ge): de mulets de 4 ans à 10 ans. n
ysant au moins l mètre 45, taille exigée
-Wcruti trcfuv»! oW^ 1 i

Tous ces animaux doivent être eh sei-
vice et aptes à entrer immédiatement en-
campagne. .

Le dépôt achètera en outre, cn nombre
i limité :

1° des chevaux de 4 ans (nés en 1912),
cuirassiers, dragons légère, artilleurs
selle; présentation réservée exclusivemert
aux éleveurs;

2° des juments et chevaux de P. S. an-
glais de 3 ans (nés en 1913), castrés ou
non; présentation réservée .uix éleveurs
cf propriétaires d'écuries do courses.

3 août, 11 heures, Bourg; 4, 7 h., Gluny;
5, 8 h., Maçon; 7, 9 h., Dijon; 8, 7. h., Lan-
ere's; 8, 12 h. 1/2, Chaùmbnt; 9, 7 11. 1/4,
,'hissey; 10, 7 h., Qray; 11, 8 h., Mariiay;
12, 7 h., Besançon; 14, 6 h., La Clayette; 14,
15 h., Tsulon-sur-Arroux; 16, 6 h., Bour-
hon-Lanoy; 17. 13 h., Mareigny; 19,. 8 h.,
Ma'coh; Si, 7 h., Charolles; 22, Ghatillon-
sur-Chalaronne; 24„ 14 h.; Moulins; 26, 8 h.
Maçon; 30,. 0 h. 1/2, Saint-Mnrrellin.

Les localités ci-dessous seront proba-
blement visitées pn septembre 1916 : Beau-
repaire, Lyon, Dijon, Chalon-sur-Saône;
Moulins, Paray-le-Moninl, Montmerle.

QOOQOCKSQOQOQOOOOQÛOOQQQOQQOOOQ

Les IVSârchés à livrer
Il y a des marchés à livrer qui avaient

été conclus avant la guerre; les hosti-
lités ont empêché un certain nombre de
Ces marchés d'être exécutés, parce que
l'un des contractants était tî|ti§ l'im-
possibilité de faire face à ses obliga-
tions. M. Failliot avait demandé que,
si des demandes d'exécution.dc contrat
étaient portées devant les tribunaux ci-
vils ou les tribunaux de commerce, il
né soit perçu, en aucun cas, dé droits
d'enregistrement sur les pièces pro-
duites au cours de la, procédure,.,

. La commission du budget a été appe-
lée à formuler son avis, à ce sujet. Elle
a consulté M. -le ministre dès finances
sur sa manière de voir. Le. ministre, et
la corrimission sont d'avis que l'immu-
nité prévue n'est nullement justifiée;
la note à ce sujet dit :

« Lorsque les réclamant? ont pu jus-
tifier de cas de fdreé majeure vérita-
bles les. ayant empêchés de se confor-
mer à lerirs engagements, l'adminis-
tration a accordé soit la résiliation, for-
nielle ou tacite du marché, soit l'arrêt
moihentàné dé son exécution. Parmi îëâ
circonstances de forcé majeure ie plus
fréquemment prises en considération,
on peut citer la situation, dans les ré-
gions envahies de l'établissement, du
fournisseur, l'impossibilité pour lui le
se procurer les marchandises prévues
au contrat,,, la réquisition dé son éta-
blissement ,de son matériel spécial; en-
fin, sa mobilisation ou m.ême celle de
son personnel ont été parfois. considé-
rées comme empêchant la continuation
du travail ou de la fourniture. »

Le ministre dit qiié, dans' les cas où
des réclamations ont été rejetées < n
va de soi que des décisions de cette
sorte ont été prises lorsque les justifi-
cations produites à l'appui des récla-
mations nnt paru insuffisantes ».

La commission, du budget demande
que toutes les administrations publi-
ques continuent, à s'inspirer de ces
considérations d'équité

IT1SCBOLOG-IB

Nous apprenons avec une peine profon-
de la mort glorieuse sous Verdun d'un
membre de la Pressé quotidienne lyon-
naise, notre confrère Pierre .Astier, doc-
teur en droit, qui avait appartenu à la ré-
daction de 1' « Express » et était, avant la
guerre, attaché à la direction des Musées
de Lyon:

Agé de 31 ans, Astier était parti comme
sous-officier à la mobilisation et il avait
conquis un à un. ses galons. Il meurt ca-
pitaine-.

A sa jeune femme, nous présentons nos
sincères condoléances.

COURS OFFICIEL
■ias Marchandises en Gros sur la Place da Lyu i

Constaté par la Couimission
désignée par la Chambre cle Commerce

aftÀINS; GRAINES, FARIK&S ET PATES, RIZ

Lyon, le 17 juillet 1Ô16.

*î!e de pays du rayon, les 100 k a . . . .
id. 38

— de pays; autres prov. ind. id. 33
— de Russie, id.
— d'Amérique, . ,.-. id.
— provinces Argentine ... id.

— dès Indes id
. - dur : . . . . id.
Seigle id. 31 • • 32 . .
Orge d.; brasserie id. 50 . • 55 . .
, — de mouture id. 50 ■ 55 .
M»ïs là. 38 . "50
S rrasin iâ. 30 . . 32 .
tvoine 'd- 29
Avoine taxe . . ...... id.
VlsricotR blancs Bourgogne. . ,. id. 80 .. 85 .

— nams de Hongrie . . M id
farines de boulangerie, 1". . id.

~- — rondes id. 43 . s.toile
Son.,. . . . . W. ig 50 ,-, ..
f'Soillè indigène ......'. Id: 80 ■ S2 .
Hizde l'Inde id. 67 , 69 . .
— dU japon id. 67; 69 .
,- de Saïgqn. id. . 52 . 60 '.

ftizon du Plëtiioiit, écume . . id. 74 - 76 '•
— — jfl8Cô. . jd. 76 S0 .
— — Caroline . id. 8,1 87 . .

eates atix œufs . , M. 135 173 -
Pâtes aliment., extra choix . id. 105 125 .

— — 1» choix ... id. 100 . . 110
— — marchandes . Id.
— — îrrégulières . id. 80 90 .

Hemoule id. .80 102
Tapioca Singapore id. 120 .. 140 .

— Bout-bon id. 140 .. 155 .
— Brésil,... id. 185 .. 205 ..

— de sainfoin simple. . id. ... .:
— — doublé. . id .
— de vescas importât . M id
— —, de Fraoos id.

draines trèfle de France nouv. id '.'.'.,
- vieill. M id :.. ..

— luz. de France nouv . id .
— — viéjll. id. ... .. .;. ..
— de colza, id
— de navette id. . ;

<^xx>oooo&dcyooooooooooooooooooo

Nouvelles des Récoltes en terre
Les Ândelys (Eure), 17 juillet. — La

réquisition est de nouveau appliquée sur
les avoines. D'autre part la sortie de- blés
et farines. est interdite du département

Nous cotorts : blé choix, de ji à 81,50;
blé ordinaire, de 30 à 30,50; seigle, 28 fr.
les 100 kilos.

Farines, 40 fr. les 100 kilos; pain de
ménage, 0,42 le kilo; sons, 16-50 les 1ÔC
kilos.

L'exportation des farines est toujours
interdite en dehords du département.

_ Temps couvert, les blés en t^rre ne mû-
rissent pas, il n'y a pas de solei', les avo -
nés sont généralement belles, ies blés
donnent une récolte jalouse.

Dax (Landes), 15 juillet. — Nous co-
tons : blé choix, 28 à 30 fr. les 80 kil.;
maïs, 32 à 33 fr. les 45 kilos.

Les récoltes en terre ont fort bonne
®Pf>^rfc% les Mes fcsit commencé à

-

être coupés et le maïs et les haricots, si
le beau temps continue, rendront plu*
que les années précédentes. . .,, ,

OrtHëz (Basses-Pyrénées), 18 juillet.
— Marché peu approvisionné. Le blé a
été réquisitionné à 24 fr. les 80 kilos.

Nous cotons : blé ordinaire, 24 fr. les
80 kilos; maïs, de 33 à 34 fr. _les 75
kilos. , . .7"\

Pierrelatte (Drôme), 20 juillet. —
Cours culture, rendement bon. ,,

Nous cotons : blé de choix, de 31 à 32
francs 50; blé ordinaire grossier, ..de
31 %, 32 fr.; avoine noire, de 30 à 31 fr.;
orge, 'de 35 à 36,50; sarrasins, 35 fr.
les 100 kilos. , . i

Farines de meules rondes, de 42 à
43 fr. les 100 kilos; pain blanc, 0,45 I
kilo; son gros, 16,50; fledragê blanc,
23 fr. les 100 kilos.
OOSXÎOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Betei MB fis et feoe!$
On se trouve dans une période d'attente

et d'observation aussi bien du côté du
commerce que de la propriété. Les vignes
résistent aux intempéries et ,on escompte
une recolle bonne moyenne. Les uns éva-
luent à 30/35 millions et d'autres à 40/41
millions. L'avenir dira si ce dernier chif-
fre sera dépassé.

Dans le Midi, il n'est rien survenu de
fâcheux. Le vignoble annonce une bonne
récolte moyenne.

On. cote vins 1915 : 67 à 72 fr. l'heoto.
Pas d'achats sir, souche à signaler.

En Algérie, la' récolte a subi de graves
dégâts par une vague .dechaleur dimanche
dernier. On évalué dans l'ensemble les
pertes à 15/20 %. La maturation a subi un
arrêt, et, depuis, elle n'est pas favorisée
par le temps couvert et brumeux qui per-
siste. Les affaires deviennent difficiles par
suite des difficultés de transport et de la
rareté des futailles.

{De nos Correspondants particuliers)

Marseille, 20 juillet,
Vins. — Très calmes. La plupart des

acheteurs étant approvisionnés, peuvent
attendre les vins nouveaux. Certains se-
raient même vendus. Prix sans change-
ment.

Algérie, 11 à 12° de 68 à 72 fr.; Midi, 10
à 1 !" cle 07 à. 71 fr.

Alcools. — De vin dé 330 à 360 fr.; marc,
de 305 à 310 fr.

Etrangers. Affaires arrêtées, la douane
n'ayant encore aucune instruction pour
livrer à des conditions quelconques.

Lyon-Vaise
MARCHE DU LUNDI 17 JUILLET

• Porcs. — Amenés : 787; renvoi : 00.
— L'apport était en diminution de 62
porcs sur celui de la semaine dernière.
Cette différence a fait que la vente a
été active et que les cours ont bénéficié
d'une plus-value d'environ 4 à 5 cen-
times par livré.
.. On payait la première qualité de 1,22
à 1,25, la seconde de 1,16 à 1,18, la
troisième de 1,10 à 1,14 le demi-kilo.

MARÔHÈ DU MARDI 18 JUILLET
Bœufs. — Amenés : 955; entrés aux

abattoirs : 200; au total : 1.155.
L'apport de ce jour était pour ainsi

dire le même avec seulement 4 têtes en
moins du marché de mardi dernier.
Par suite des forts arrivages du mar-
ché précédent, nuus avons constaté un
peu de lenteur dans les transactions,
les acheteurs étaient moins disposés à
passer par les prétentions des ven-
deurs, le ton du marché était calme,
malgré cela les cours ont dû subir une
progression de 0,02 à 0,03 par livre du
marché de vendredi iernier. En géné-
ral, la marchandise est de bonne qua-
lité, notamment les bœufs d'herbe du
Charollais, sauf quelques bêtes de four-
niture qui laissaient à désirer.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité, de 1,32 à 1.37; deuxiè-
me qualité, de 1,25 à 1,28; troisième
qualité, de 1,10 à 1,15.

Au poids vif, on payait • première
qualité, de 0,73 à 0,77; deuxième qua-
lité, de 0,64 à 0,69; troisième qualité, -
de 0,50 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 625; entrés aux
abattoirs : 256; au total : '881.

Notre marché était un peu mieux ap-
provisionné que celui de mardi der-
nier. On y comptait, en effet, 10 veaux
de plus; la vente s'est faite facilement
et les cours surtout pour la belle mar-
chandise ont dû subir une hausse de
0,04 à, 08 par livre,

On cotait . première qualité, de 0,76
à 0,81; deuxième qualité, le 0,68 à 0,72; '
troisième qualité, de 0,60 à 0,65. ,

|Vîovston$. -— Amenés : 403; entrés !
aux abattoirs : 1.092; au total : 1.495. ;

Le nombre d'amenés était à peu près
le même que celui de la semaine der- ]

nière, la vente s'est faite assez faci-
lement sans que nous ayons un chan- .
gement à signaler dans les prix.

On cotait : première qualité, de 1,75 '
à 1,80; deuxième qualité, de 1,65 à 1,70; '
troisième qualité de 1,50 à 1,60.

MARCHE DU JEUDI 20 JUILLET

Moutons, — Amenés : 170; renvoyés : <
00. — Nous avions 100 moutons de j
plus que jeudi dernier; disons de suite
que cette augmentation n'a exercé au- -,
oune influence sur les prix qui ont con-
servé toute leur fermeté. On payait les :
premiers choix de 1,77 à 1,80; les se-
conds, de 1,68 à 1,71; les troisièmes dé
1,60 à 1,64 le demi-kilo.

MARCHE DU VENDREDI 21 JUILLET
Bœufs. — Amenés : 182; entrés aux

abattoirs : 141; au total : 323; chiffre <
en diminution de 118 têtes sur le mar- c
;hé de vendredi dernier.

Depuis très longtemps, notre mar-
ché du vendredi n'avait oompté un nom-
bre aussi réduit de bœufs; ce man-
quant assez sensible est la conséquen-
ce des bœufs de Saint-Christophe-en-
Brionnais qui alimentent notre marché
3t n'ont pu être embarqué en gare .de , a
La Clayette; il en sera ainsi toutes les r
fois que cette difficulté existera; aussi, a
par suite de ce fait, les transactions
ant-elles été promptement terminées et £
les cours subissent Une plus-value de \
),05 à 0,10 par livré. i

On cotait le demi-kilo, poids mort : 2
première qualité, de 1,36 à 1,43; deuxiè- t
ne qualité, de 1,28 à 1,34; troisième
qualité, m 4,46 u 1$% _\ , ; (

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,75 à 0,80; deuxième qua-
lité, de 0,64 à 0,70; troisième qualité,
de 0,55 à 0,60.

Veaux. — Amenés : 769; entrés aux
a-battoirs : 277; au total : 1.046.

L'apport de ce jour était plus faible
que celui de vendredi dernier; dans
ces conditions, les transactions se sont
faites facilement, ce qui a fait que les
cours ont conservé une tendance très
ferme, surtout sur la bonne marchan-
dise.

On cotait : première qualité, de 0,80
à 0,84; deuxième qualité, de 0,72 à 0,75;
trrJisiShi'é qualité, de 0,66 à 0,70.

 ■«*».♦.»■

tets-La. Villette

MARCHE DU LUNDI 17 JUILLET
AniMih Vendus V quai, %■ quai. 3' q

Bœufs 2032 2028 278 268 248
Vaches.... 1069 1067 278 264 244
Taureaux.. 275 274 260 244 224
Veaux. •-.. 1810 1712 300 254 224
Moutons.. 8231 8231 380 314 266
Porcs 3146 3146 350 334 318

On cote au demi-kilo net :
Bœuf, animaux de 1"- choix de 1,42 à

1,54; Limousins de 1,37 à 1,49, blancs de
1,37 à 1,49, gris de 1,37 à 1,49; Manceaux de
1,34 à 1,39; Qualité ordinaire en Manceaux
anglaisés do 1,34 à 1,39; Normands do 1,37
à 1,49; Charolais et Nivernais do 1,37 à 1,49;
Charolais et Nivernais do 1,37 h 1,49; Cho-
letais, Nantais, Vendéens de 1,37 à 1,46;
sortes de fournitures de 0,94 à 1,12; vian-
des à saucissons de 0,84 à 0,89.

Vaches : Bonnes génisses de 1,34 à 1,44;
vaches d'âge de 0,98 à 1,04; petite viande
de toutes provenances de 0,91 à 0,99.

Taureaux de choix de 1,27 à 1,33; quali-
té entre deux do 1,02 à 1,07; sortes dé
fournitures de 0,90 à 1,04.

Veaux- de choix : Brie, Beauce, Gâtinais
de 0,92 à 1,30; qualité ordinaire de 0,92 à
1,00; Champenois de 0,92 à 1,17; Manceaux
de 0,90 à 1,16; Gournayèux et Picards dé
0.92 à 1,12; Service et Midi de 0,84 à 0,94.

Moutons premier choix et agneaux de
1,80 à 2,20; Nivernais de 1,50 à 1,75; Bour-
bonnais et Berrichons de 1,50 à 1,75"; bre-
bis métisses de 1,35 à 1.70; Albigeois et Li-
mousins do 1,40 à 1,60; Ariégeois, Age-
nais, Toulouse 1,35 à 1,45; Haute-Loire,
Sarthe, Vendée de 1,32 à 1,40; Midi de 1,20
à 1,40.

MARCHE DU JEUDI 20 JUILLET

A-rcsnés Ve.nd ts i" Qiîà),. 2' îiqal.* ï-;.

Bœufs 1265 1265 278 268 248
Vaches--.. ■ 605 591 278 264 244
Taureaux.. ' 185 185 260 244 224
Veaux .... 1322 1017 284 238 208
Moutons.- 7509 7509 '310 '260 224

Porcs ....'2153 2153 350 334 318

Marché soutenu, prix sans changement
pour le gros bétail et les porcs, les mou-
tons ont légèrement baissé de 4 francs
aux 100 kilos, quant aux veaux, la de-
mande est plus facile, et l'excès d'arrivages
occasionne un recul de 16 fran's. ?

On cote au demi-kilo net : Bœu's : ani-
maux 1" choix, 1,42 à 1,54; limousins,
1,40 h 1,50; blancs 1,35 à 1,47; manceaux,
1.34 à 1,39; qualité ordinaire en man-
ceaux anglaisés, 1,34 à 1,39; normand',,
1.35 à 1,54; charolais et nivernais, 1,37 à
1,49; choletais, nantais, vendéens, 1,37 à
1,46; sortes de fournitures, 0,94 à 1,12 5,
viande à saucissons, 0,84 à 0,89.

Vaches. — Bonnes génisses, 1,34 à
1,44; vaches d'âge, 0,98 à 1 04; petite
viande de toutes provenances, 0,91 à 0,9J.,;

Taureaux. — De choix, 1,27 à 1,3'-!;.
qualité entre-deux, 1,02 à 1,07; sortes ue
fournitures, 0,90 à 1,04.

Yeaux. — De. choix, Brie, Beauce, Gâ
tinais, 0,84 à 1,22; qualité ordinaire dilo,'
0 84 à 1 fr.; champenois, 0,84 à 1,10; man-
ceaux, 0,82 à 1,08; gournayèux et picards,
0,84 à 1,04. Service et Midi, 0,70 à 0,88.

Moutons. — l or choix et agneaux, 1,78
à 2,18; nivernais, 1,48 à 1,73; bourbon-
nais et berrichons, 1,48 à 1,73; brebis
métisses, 1,33 à 1,68; albigeois et limou-
sins, 1,38 à 1,58; ariégeois, agonais, Tou-
louse, 1,38 à 1,58; Haute-Loire, Sarthe,
Vendée, 1,30 à 1-38. Midi, 1,10 à 1,38.

Porcs. ■— De l'Ouest et vendéens, 1,17
à 1,32; du Centre, 1,12 à 1,27, limousins
et auvergnats, 1,12 à 1,32; cooes, 1,02 a
1,37.

Marseille
MARCHE DU MARDI 18 JUILLET

Le dernier envoi de Tunis est arrivé
lundi et mis en vente aujourd'hui.

Nous avions de ce fait 8473 moutons.
Les cours ont été pour les moutons

demi-queue, 320 fr.; les large queue,
2de 210 à 285 fr.; pour les brebis demi-
queue, de 300 à 305 fr. et les large
queue, de 280 à 285 fr.

MARCHE DU MERCREDI 19 JUILLET

Moutons. — Nous avions 2.500 mou-
tons destinés au ravitaillement civil des
boucheries du département. Ils ont été J
cédés : les béliers, 130 fr., et les mou-
tons fins 140 fr., poids vif. Brebis du
pays 778. Les cours ont été de 320 a (
330 fr. poids mort, soit une baisse de <
5 fr. par 100 kilos sur les prix de la se- (
maine dernière aveo un excédent de
450 têtes. Vente active.

Bœufs du pays. — Amenés : 149
bœufs et 157 vaches. Nous avions 149 t
têtes de plus que mercredi dernier Lès t
cours ont subi une baisse de 10 fr. pour l
les bœufs et 5 fr. par 100 kilos pour les j:
vaches. ,

On payait les bœufs gris, de 275 à j
280- fr.; les vaches laitières, de 270 à ^
275 fr., et de montagne, de 265 à 267 i
francs. i'

Pas do limousins sur le marché. Ren- S
vois 52 bœufs. Vente passable.

Dijon '
- """" " ™

MARCHE DU JEUDI 20 JUILLET
 J

On a vendu : 23 moutons, de 2,70 à
2,90; 87 veaux, de 1,34 à 1,50; 91 porcs, B
de 2,40 à 2,50. P
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FOIRES ET MARCHES |
 • G

Besançon (Doubs), 20 juillet. — On £
a vendu : veaux, 180, de 140 à 160 fr.; ![
moutons, de 1,50 à 1,00; porcs, de 240 7
à 250 fr. c

Bourg (Ain), 19 juillet. — Les bêtes F
à cornes pour la boucherie se sont P
vendues de 95 à 124 fr.; les veaux de J

1

130 à 155 fr.; les porcs gras de 225 à £
240 fr.; les truies de 195 ù 210 fr. Le £
tout aux 100 kilos sur pied. \

Bourgoin (Isère), 13 juillet, — Veaux, 1
prix brflinaire, tendance &- la baisse,

augmentation sur les moutons, bovines
légère, baisse sur toutes les sortes.

On a vendu : taureaux, 3, 700 fr., la
pièce; vaches pour boucherie, 8, de 190
à 240 fr.; vaches laitières, 20, de 450 à
060 fr. la pièce; génisses, 5, do 280 à
420 fr. la pièce; moutons, 90, de 240 à
330 fr.; brebis, 25, de 180 à 230 fr.;
veaux, 180, de 120 à 155 fr.; porcs, offre
de la charcuterie, de 230 à 240 fr.

Ohoîet (Maine-et-Loire), 15 juillet. —
106 têtes de gros bétail gras de moins
que samedi dernier : 8 juillet 1916, 281;
15 juillet, 175.

On a vendu : bœufs de boucherie, 89,
de 0,94 à 1,04; bœufs de trait, 2, de 1.700
à 1.900 fr. la paire; taureaux, 9, de 0,90
à 1 fr.; vaches pour boucherie, 86, de
0,91 à 1,01; vaches laitières, 5, de 550
à 750 fr. la pièce; veaux, 3, de 1,25 a
1,30 le kilo sur pied; porcs, 27, de 1,28
à 1,35 le demi-kilo sur pied; laitons,
de 40 à 55 f r. la pièce.

Matour (Saône-et-Loire), 20 juillet.
— On a vendu : moutons, 23, de 120 à
150 fr.; veaux, 21, de 130 à 150 fr.;
porcs, 13, de 210 à 220 fr.; laitons, 13, de
59 à 67 fr:

Nancy (Meurther-et-Moselle), 13 juil-
let. — On a vendu : 75 moutons, de
170 à 190 fr.; 171 veaux, de 72 à 82 fr.;
130 porcs, de 150 à 160 fr.

Vente mauvaise pour les veaux, cal-
me pour les porcs, surtout les gras.

Nîmes (Gard), 19 juillet. — On a ven-
du : bœufs français, 200, de 2 à 2,55; va-
ches françaises 347, de 1,65 à 2,35; moutons
français, 400, de 2,35 à 3 fr.; brebis, 302, de
2,10 à 2.75; agneaux 282, do 1,40 à 1,95;
veaux 267, de 1,40 à 1,65.

Marché suffisamment approvisionné.

Roanne (Loire), 14 juillet. — Vente
toujours active.

On a vendu : moutons, 103, de 100 à
117 fr.; veaux, 69, de 115 à 150 fr.;
porcs, 9, de 220 à 235 fr.; agneaux, 7,
de 118 à 120 fr.

«30côdoo«5eoe©ooeooooo©©osîo©oooo

SAINDOUX-SALAISONS

Lyon, 21 juillet. — La demande en ce
qui concerne les lards est plus calme;,
mais, comme la marchandise est tou-
jours rare, et que les cours des porcs
sont élevés, les prix conservent toute
leur fermeté; les autres salaisons sont
également bien tenues.

On cote les produits français; lard
suivant poids de 230 à 260 fr.; poi-
trines de 315 à 325 fr.; graisse pur
porc 265 fr.; pannes fraîches 270 fr.;
saucissons de ménage, de 630 à 640 fr.;
jambons du frigorifique de 440 à 450
francs les 100 kilos.

Voici les derniers cours étanlis par la
commission de ravitaillement pour la
vente du porc frais dans les charcuteries
et sur les marchés de Lyon : porc frais
1" qualité, de 3,30 à 3,50; 2* qualité, de
2,80 à 2,90; poitrines et lard maigre, de
3 à 3,30; lard gras, de 2,20 à 2,60; sain-
doux, 2,80; pannes, de 2,80 à 3 fr.; sau-
cisses fraîches, de 2,40 à 2,80 le kilo.

Marseille, 19 juillet. —- Tendance
soutenue, les lards sont peu recher-
chés. On cote : lards de 8 à 10 kilos,
220 francs; lards de 10 à 12 kilos, 230
francs; lards de 14 à 16 kilos, 240 fr,,
poitrines de 5 à 6 kilos, 340 fr; poitrines
de 6 à 8 kilos, 330 fr.; poitrines 9 kilos
320 fr.; jambons de saumure, 390 fr.;
jambons salés au sel sec, 370 f?.; jambor-.s
îuits en boîtes, de kilo brut pour net, 5
francs. Entrepôt d'octroi ou gare Mar-
seille. Hors Marseille, 10 fr. on moins.

On cote : américains tierçons-, 265 à

270 fr.; américains 'frequins, 267 à 272
francs; américains cuveaux, 272 à 277
francs; américains seaux 274 à 284 fr.;
acquitté des droits de etiuahe.

Chicago, 18 juillet. — Saindoux. —
Cn cote : juillet, 13,07 (170,37 les 100
kilos); septembre, 13,15 (171,41); dé-
cembre, 13,17 (171,67).

Lards en barils. — Juillet, 25,75
(167,83 les 100 kilos); septembre, 24,65
(160,66).

Cotes de porcs. — Juillet, 13,42 (174,93
les 100 kilos); septembre 13,45 (175,32).

Recettes à Chicago, 37.000; aux villes-
de l'Ouest, 107.000.

oooooooooooooooooooooooooooooo

Courrier ées Spectacles
Casino. — Aujourd'hui et demain en ma-

tinée et so : rée : l'imitateur Bou-fceois dans
ses personnages célèbres. Les 3 Azuris,
acrobates équilibristes. Mademoiselle Dar-
bë'll, diseuse. Pojoclion, comiq".e t ouff".
Etydder, comique genre anglais. Itippol, ins-
trumentiste. Les sœurs Nandaz, gymnastes.
Dernières actualités de la dernière heure.
DU lundi 24 au jeudi 27 juillet (pour i jours
seulement) reprise de « Quo Vadis », lo
fllrii sensationnel à grand succès.

Olympia. — Music-hall d'été. Avec les
beaux jours notre >asto music-had fait, cha-
que soir de belles salles. Un nombreux public
vient applaudir les excellents programmes
qui se succèdent chaque semaine. Nirie Pin-
son est la grande vedette de l'arflciie. Dans
une série de nouvelles créations toutes pe?-
sonnelles, elle fait montre de son talent et
de ses qualités de diseuse. Mahatma est un
amusant illusionniste qui laisse rêveuis 1«
plus sceptiques. Dertonn, très bien dans ses
différentes imitations. « Fin de mois » co-
médie interprétée par Derblais, Viiverac.
Mme Jane Dorban. Dans la part'e do con-
cert, Vilverao' recueille une bonne moisson
de bravos. J. Laure, une chanteuse a, voix
très applaudie, Duvernot, etc. N'oublions
pas les actualités de la guerre toujours de
première semaine.

Royal Cinéma. — Aujourd'hui : « Le pri-
sonnier de Zenda », grand roman d'aventurés
et toutes les actualités. Matinée et soirée.

liâiteiitiQii militaire de Lyon
DEMANDE DE PERSONNEL

Le Service des Vivres de Lyon demande
à embaucher un certain nombre d'hommes
et de femmes pour être employés à la fa-
brication du pain de guerre.

Les conditions sont les suivantes :
Hommes : cinquante centimes de l'heu-

re de jour, jusqu'à concurrence de 49
heures par semaine;

Femmes : trois francs par journée de 9
heures.

Pour les hommes comme pour les fem-
mes, le prix des heures supplémentaires
sera augmenté de 10 %.

S'adreser à la manutention militaire de
Lyon, 8 bis, quai St-Vincent.

POAfllVIES DE TERRE
en gros pour consommation et semen
-ces. A. PAYRAMAURE et C°, à Limogea

 (Haute- Vienne)

OIGNONS JAUNES PAILLE D'ITALIE
S'adresser Maison ÀOCLJELLÎ Jaoqu«*s
2 et 10, boulevard Riquier, Nioe. Spéom...
lité d'oignon et d'ails d'Italie de tout««
qualités.

 Le Gérant. : L. GODARD.

Imp. du Commerce, L. GODAHD & G 1 »
LYON, 9 et 11, rue Villdr-ii, LYON

linn des SiiîÉûB, Èiffûi, Métaux, Papiers, Foi,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

————■ -O» —

CAOUTCHOUCS
Lyon, 20 Juillet.

Vieux Caoutchoucs
Enveloppes autos lisses marq. div. 50 55
Enveloppes autos lisses Michelin.. 55
Enveloppes voiturettes lisses...... 42 47
Enveloppes autos ferrées." 25 28
Enveloppes vélos souples 15 20
Bandages pleins avec toile 45 50
Bandages pleins sans toile 70 75
Chambres rouges autos soup. petits

morceaux 160 175
Chambres rouges autos soup. ent. 175 200
Chambres rouges vélos souples. .. . 150 175
Chambres à air grises flot. soup... 250 275
Chambres à air 1/2 flottant 170 PO
Chambres à air roug. ou gris. sèch. 50 55
Savates lisses 60 65
Savates bains de mer découpées... 40 45
louets mêlés 45 50
Roues de voitures d'enfants 10 15
Clapets rouges et divers 70

£/«• ÎOO k'.loa gare des vendeur» région lyonnaise

CHIFFONS
Lyon, 20 juillet.

Chiffons pour Papeterie
Toiles propres blanches 55 .. 60 ...
Blancs mêlés to/le et coton..., 30 . . 35 ..'
Bulles mêlés 22 .. 25 ..
Bulles durs 30 ., 35 . .
Colonnes mêlées 15 . . 20 . .
Cordilles 60 . . 70 . .
ficelles chanvre pur 75 . . SO . .
Cordes grosses, cordages 85 .. 90 ..

Les ÎOO kilos gare des vendeurs région lyonnaise

Chiffons de Laine

Nouveautés 120 130
Drap neuf tailleur 100 110
Drap vieux mêlé, dépiéoé. ...... . 70 80
Rognures drap horizon 155 160
Rognures drap kaki 165 170
Mérinos noir 170 180
Mérinos couleur 160 170
Tricotages noirs 170 180
Tricotages couleurs 190 200
Flanelle blanche 230 240
Serges et molletons 140 lf-0
Chaussons 40 42
Couverture blanche 200 210
Stoffs couleur 80 85
Laines à matelas, sans crins 200 220
Laines à matelas avec crins 150 175

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

METAUX
Lyon, 20 juillet.

Vieux métaux
Ferrailles, riblons 14 15
Fonte mécanique 17 18
Fonte marmite ou brûlée 9 10
Essieux et bandages ]8 20
V is de pressoir, rails 18 |u
Poutrelles, bouts d'arbres 18 20
Défers de chevaux .« ,. 14 15
Platinage 5 6
Cuivre rouge 2-70 280
Cuivre rouge étamé 260 270
Bronze 270 280
Tournures, rouge et bronze 200 210
7Ana 120 130
Cuivre jaune, lourd et léger 120 l!0
Plomb en tuyaux 65 70
Plomb en feuilles 65 70
Plomb tout venant 65 70
Mitraille d'étain 300 310
Papier chocolat 250
Capsules de bouteilles 100
Mitraille d'aluminium 300 3 !-0
Tournure d'aluminium 350

•lie* tOO Mo* gare des vendeur* région lyonnaise

Métaux Précieux
Lyon, 20 juillet.

Or : Médailles de l'Etat 3 10
Monnaies 900 m/m ,,... 3 05
Boîte montres, alliances 2 43
Or creux i.i.ii.. 2 38
Or mêlé , 2 40
Jaseron 2 35
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (1« titre) .. 78 »
Coq (1" titre) ""., 77 .»
Nouveau (t" utre) ,... 75 »,

„ , 2 ° U^e 58 »
(jalons : gendarmes i...'. 30 »

sergent blanc 30 »
Sergent doré v *'. 50 »
Soutaohe blanhce ..'.'. 30 «i
Soutache dorée ,.... 50 »
Jugulaires blanches ..'. 72 »
Jugulaires dorées 82 »
Faux doré (militaire) 10 »i

Faux blanc r , j QQ
Platine : Pur' (pas de cours") ' au mieux.
Cuwes dorés (suivant qualité).... 5 10
Doublé or (dito) ^5 2S
Cuivres argentés (dito)..'.,".,..,'.'."' 2 8

Le kilo. ' '

PAPIERS
Vieux Papiers

r. . ,. Lyon, 20 juillet.
Papier ordmaire 12 15
Paille magasin " 15 ;;
„ 0U 9 U1? -, 18 .. 20 ..
Copie de lettres 20
Correspondance ,', \\ 20 "
Catalogues, brochures ' " 20
Registres, gros et petits !" 20 '.'.
Vieux journaux 15
Journaux propres à plat 20 "
Rognures blanches 25 ' ' "
Rognures mêlées \ 20 ! !

Cours en baisse.

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnaise

POILS ET CRINS
_ . , Lyon, 20 juillet.
Crin brosse , 3 go 4
Collière blanche .' . , 3 "
Peignures et émouchés propres. '.'.'. 2 50
Peignure molle , 2
Crins de bœufs propres...!.... ! !'. 3 25
Crins de bœufs mi-propres ... 2 50

Le kilo.

OS, CORNES, DECHETS DIVERS
Lyon, 20 juillet.

Os de euisine 7 . . 8 . .
Os d'équarrissage cuits ! 6 !!
Os d'équarrissage non cuits... . ... 5 ..
Os de travail 16 .. 13 ..
Cornes bœufs et vaches n. vid. 20 .. 25 ..
Ergots ou onglons vides 15 .. 20 ..
Sabots de chevaux vides 12 ..
Parure de pieds de chevaux 12 ..
Colle de bourrelier ... 10 ..
Os de ville frais 6.. 7..

Les 100 kilos gare des vendeurs région lyonnais*

DECHETS DE CUIRS
«., . Lyon, 20 juillet.
Débris de crome 90 95
Entrecoupes de semelles 90 100
Entrecoupes collets e\ flancs..., 45 50
Cuir au chêne 90 mo
Cuir à engrais ..'.'.!! 3 3 50
Croûtes à l'huile ......'.". 330 340
Croûtes de croupons '.. 390 400
Collets en croûte et flancs 420 45C

Les 100 kilos gares des vendeurs région lyonnaise

PEAUX DE LAPINS
_ i ■'; . \ Lyon, 20 juillet.
Peaux de lapins toutes venantes 1 70 1 80

Le kilo.
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